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nens dont iltétait ténioin. Onsait'que dans la belle esquisse
du;Jeu de Pàue de:David il est représenté prenant des notes:
ehi il est resté depuis lors 'dans la même!attitude. ;C'est un
homme-régistre. Ses mémoires, s'il en publie jamais, seront
infiniment précieux; -car il a eu: lesecret .de plusieurs. partis,
et l'immense manuscrit de maximes politiques qu'il a déposé
chez un libraire'de Bruxelles est un arsenal de pensées origi-
nales et piquantes. Dans ces dernières années, il s'est amusé
à traduire de l'anglais les somets et poésics'fugitiveside Ca-
moëns. Singulière destinée des soupirs d'amour d'un jeune
et tendre troubadour du Tage d'être traduits en anglais par
lord Strangford,, cet âpre et rêcheidiplomate, et'retraduits de
l'an'glais en français par Bertrande Barrère!L Je souscris d'a-
vance pour une version' au:allemiand par;M. de :Metternichi.

-,La:ch'ambre de Barrère était un chaos de livres et de papiers
épars: son mobilier, un mélange iidigeste de pauvretésr pro.
vinciales et de brillans débris échappés au naufrage desimodes
du;Directoire. - Aufond du lit o voyait un beautableauita-
lien des 'Aiours Ide 'Léda,:fort d'expression et-de couleur;
sur la'cheiinée, un portrait de François 1er, déjà vieux, par
le Titien; portrait remarquable en ce .que la figure dui père
des lettres est, sur cette toil, celle d'un brigand des Calabres,
etiqu'il est ressemblant. i -
idA peine étions-nous assis qu'une damed'une qua-antaine

d'années, qui:paraissait familière dans la maison, entra; et vint
sesplacer dans un'coin de la cha mbre, qu'elle ne quitta plus'
If fut vou s dire que Barrère ne comprend point Il'anglais
parlé;t ne le parle pas; que; d'autre part, sir Richard ne
sait pas un mot de francais. Il fut donc convenu que je ser-
virais d'interprète. " Dites à monsieur, ed sqire ieard-
que 'me présente devant lui avecles sentimens de vénération
qui animeraient un vrai disciple de Jésus.Chirist, s'il se trou-
vait face à face avec son maître.--M onsieur dit qu'i se pré-
sente devant vous, &c." Barrère, étonné d'un pareil compli-
ment, hésitait i répondre. Son enthousiasme, refroidi par
quinzeannées d'anxiété, suivies de quinze années d'exil, ne.
pouvait se monter si vite au ton de son fanatiqu'e interlocuteur.
Ces deux figures étrangères, ce dialogue par trucheman, ne
contribuâient pas d'ailleurs à le réconcilier avec ['originalité
de notre exorde ex abrupto. Cependant, an sérieux de la fiý
gure de l'Anglais, t Itimpassibilité d'un traducteur juré, que
e m'efforçais de conserver, il se remit assez'pour remercier

l'insulaire de la trop haute opinion. qu'il avait conçue...
i&Prengz garde, s'écria l'Anglais en m'interrompant, ce n'est

;as il'individu Barière que. cela s'adresse. Je le révère
cómine p incipe, comme représentant charnel d'une idée. -84


